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Une rubrique qui ne démissionnera jamais

SÉPARÉS À LA NAISSANCE
Votre acuité visuelle nous étonnera toujours, chers lecteurs. Merci pour les
suggestions ! Cela dit, celle de cette semaine vient de l’interne, parce qu’on a
l’œil, nous aussi. Avouez que François Léveillée et le bédéiste Michel Raba-
gliati (dont le Paul en appartement a été sacré BD de l’année au Canada)
ont… les sourcils aussi fournis ! Les deux artistes pourraient changer de
métier, le temps d’un spectacle ou d’une remise de prix, et confondre tout le
monde. Méfiez-vous lorsque vous croiserez Bob Cashflow !

ILS, ELLES ONT DIT

«Ça a pris de telles proportions! Ça m’a fait
marrer. Mais je m’attendais à tomber sur un
bûcheron un peu bourré, à 3h du matin, prêt à me
mettre un coup de poing dans la figure.»
- Thierry Ardisson en visite à Montréal et de passage à Puisqu’ il faut se lever,
au 98,5 FM, au sujet de ses commentaires répétés sur l’accent québécois.

«C’est un trou de cul, un crétin.»
- Guy A. Lepage au sujet de Laurent Baffie (fou du roi du défunt Tout le
monde en parle en France) qui a quitté cavalièrement les studios de Radio-
Canada avant même de se pointer sur le plateau de Tout le monde en parle,
dimanche dernier.

«Ça va devenir sexy. (…) Attendez que je parle de
masturbation en couple. C’est magnifique! C’est
une belle chorégraphie.»
- Louis Morissette, après la première de son émission C.A., devant des
chroniqueurs télé venus critiquer son émission à Christiane Charette.

«À 16 ans, quand tu rêves de faire du cinéma,
ton premier fantasme n’est pas de faire du film
d’auteur. Tu as le goût de te pitcher sur des tops de
char et de jouer à la police.»
- Patrick Huard, à On n’a pas toute la soirée.

«C’est triste de perdre son passé, mais perdre son
avenir l’est encore plus.»
- Stéphane Venne qui a tout perdu, dont 40 ébauches de chansons, dans
l’incendie de sa maison, en janvier dernier, à C’est bien meilleur le matin.

SPÉCIAL JEAN LECLERC À
TOUT LE MONDE EN PARLE
S’excusant d’avoir vendu une de ses chansons pour une publicité grecque :

«J’ai mal agi. J’ai mal agi. J’ai mal agi. J’ai mal
agi.»

Sur les chansons de l’opéra-rock Starmania
signées Plamondon, l’ex-interprète de Ziggy
a rétorqué:

«Je n’aime pas ça.»

Sur Guy Fournier:

«Y’é dans la marde!»

Dany Turcotte à
Jean Leclerc :

«Si on fait tirer
un voyage dans ton
cerveau, je veux un
billet.»

DANS LA PEAU DE…
Ron (Patrice Robitaille), gars déprimé, dans le film Cheech :

«Si je m’écoutais, je me tuerais, mais je n’ai pas le
temps.»

EN HAUSSE… EN BAISSE

EVA AVILA
« La meil leure candidate des trois
années » a lancé un juge de Canadian

Idol, après les prestations de la Gatinoise, grande
gagnante du concours musical. En plus d’avoir du
talent à revendre, de puissantes cordes vocales,
de la soul et un contrat de disque en poche, la
chanteuse de 19 ans s’exprime très bien devant
les caméras, en entrevue. Ça sent le succès. Vive
Eva Avila !

LAURENT BAFFIE
En quittant les studios de Radio-Canada, dimanche dernier, parce
qu’il n’appréciait pas le fait d’être le sixième invité de Tout le monde

en parle, l’ex-fou du roi français s’est attiré bien des jurons de Guy A. Lepage.
C’est qu’on a dû le menacer pour qu’il rende le micro qu’il n’avait pas pris la
peine d’enlever avant sa fuite. Comment dit-on p’tit crisse en France?

- L’équipe des Arts et Spectacles
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C’
était le 11 avril 2005.
Dans une cour de
justice à Québec, une
jeune femme seule et

sans pouvoir venait d’obtenir la
tête d’un des hommes les plus
nuisibles de la radio, mettant
fin à sept ans d’insultes et de
calomnies de la part d’un dragon
vociférant du nom de Jeff Fillion.
Dans les jours qui ont suivi le
jugement, le destin de Sophie
Chiasson a basculé. De simple
Miss Météo, elle est devenue l’hé-
roïne de toutes les femmes humi-
liées et offensées, un modèle de
combativité et de détermination,
la personnalité de la semaine
de La Presse section courage,
humanisme et accomplissement
personnel, bref une Jeanne d’Arc
des temps modernes.

J’ai cherché cette femme-là
sur le plateau de Tout le monde en
parle dimanche dernier. En vain.
En lieu et place, j’ai vu s’avancer
sous les projecteurs une jeune
femme crispée et sur la défensive
qui multipliait les sourires forcés.
Même le fou du roi, champion
des consensus mous, n’a pas pu
s’empêcher de trouver que sor-
tir un livre sur toute cette sale
affaire, c’était étirer la sauce. Sur
la sellette et sans répartie, Sophie
Chiasson semblait incapable
d’attirer la sympathie. Le lende-
main, le malaise s’est poursuivi
sur le blogue de Lise Ravary. La
rédactrice en chef de Châtelaine y
annonçait d’entrée de jeu qu’elle
n’avait pas regardé Tout le monde
en parle, ajoutant : «Pas envie de
revoir Sophie Chiasson que nous
avons choisie parmi les Femmes
de l’année 2006 de Châtelaine,
mais qui nous a tellement déçue
à la séance de photo (elle ne vou-

lait pas être photographiée à côté
de Nathalie Simard et insistait
pour ne porter que des vêtements
blancs de vierge) que j’ai presque
regretté de l’avoir choisie, mais
bon, planter Jeff Fillion pardonne
bien des choses.»

Que s’est-il passé pour qu’en
si peu de temps, Sophie Chias-
son passe de battante héroïque
à vedette capricieuse aux yeux
d’une femme qui l’a pourtant
portée aux nues?

Il s’est passé une déplorable
affaire du nom de médiatisation
et la découverte à retardement
que la notoriété de Sophie Chias-

son serait toujours étroitement
liée à la notoriété de son bour-
reau. Qu’elle le veuille ou non,
Sophie Chiasson n’existerait pas
sans Jeff Fillion et, par consé-
quent, n’aurait jamais publié de
biographie, un genre littéraire
habituellement réservé aux gens
qui ont passé un peu plus que
32 courtes années sur terre et
dont l’expérience humaine ne
se limite pas à un procès en
diffamation.

Le malheur de Sophie, c’est le
malheur de tous ceux à qui la
médiatisation fait croire qu’ils
sont exceptionnels et extraordi-

naires avant de les abandonner
au bord d’une route où les phares
des voitures les aveuglent au lieu
de les éclairer.

Cela ne fait pas de Droit devant
un livre complètement dépourvu
d’intérêt. L’auteur Jean-Guy Noël
nous fait découvrir une petite
fille pauvre et élevée à la dure
dont la honte à l’égard de son
milieu social est inversement pro-
portionnelle à l’ambition dévo-
rante qu’elle a d’en sortir. Elle en
sortira grâce à son tempérament,
mais aussi grâce à ses nom-
breuses histoires d’amour avec
des hommes plus âgés qu’elle.

Cela ne fera pas d’elle une
ardente féministe ni même
un modèle d’humanisme
ou de grande indépendance
d’esprit. Plutôt une femme
un brin narcissique doublée
d’une carriériste pressée
d’arriver à ses fins et obsé-
dée par le regard que les
autres portent sur elle. Dès
la première remarque que
Fillion passera à son sujet
en ondes, au lieu de hausser
les épaules et de lui opposer

une souveraine indifférence, elle
deviendra obsédée par l’homme
et par son micro déformant. Cha-
que matin, ses parents se lèveront
aux aurores pour écouter Fillion
et tout enregistrer. En d’autres
mots, Sophie Chiasson vivait en
symbiose complète avec le monde
parallèle, virtuel et à la con de
Jeff Fillion. Et si elle l’a combattu
aussi âprement, ce n’est pas par
grandeur d’âme ni par soif de jus-
tice et de liberté. C’est par pure
vengeance.

Elle mérite encore toute notre
reconnaissance, mais pas néces-
sairement notre admiration.

Le malheur de Sophie

NATHALIE PETROWSKI

Qu’elle le veuille ou
non, Sophie Chiasson
n’existerait pas sans
Jeff Fillion et, par
conséquent, n’aurait
jamais publié de
biographie.
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SYLVIE ST-JACQUES

En 2002, Claude Desjardins
était anéantie par le climat de
guerre qui régnait. L’Amérique
se remettait du 11 septembre et
la «guerre au terrorisme» faisait
quotidiennement les manchettes.
Elle entend un jour parler des
Terracota Warriors, cette collec-
tion de 8000 figurines de soldats
miniatures, enterrés en Chine
près du Mausolée du premier
empereur Qin. C’est alors que
lui vient l’idée de constituer une
armée de soldates de la paix.

« Ici, on ne les reçoit pas les
bombes. Même que c’est sûr que
quand ça frappe à New York, on
se sent plus concernés. Je me suis
dit "comment pourrais-je faire
quelque chose pour aider les gens
là-bas ?". J’ai cru que la seule
chose qu’on peut faire pour chan-
ger le monde, c’est se changer
soi-même.»

De son domicile de l’île Qua-
dra, en Colombie-Britannique,

l’artiste originaire du Québec
commence par créer 21 figurines
en argile, qui incarnent des sol-
dates pacifiques. Une démarche
qui a été précédée d’un examen
de conscience. «La guerre, c’est
un individu après l’autre qui
la fait, par ses pensées négati-
ves. Chaque fois que je me tape
dessus, je me fais du mal et aux
autres.»

Grâce au bouche à oreille et aux
articles parus dans les journaux
locaux, ceux qui voulaient imiter
la sculpteuse se sont bousculés
aux portillons de son atelier. La
multiplication des soldates a alors
pris son envol, lors de séances de
sculpture collectives.

Chacun reçoit le même bloc
d’argile pour créer en «trois éta-
pes faciles » sa soldate person-
nelle. «Je demande d’abord aux
gens de réfléchir sur leurs pro-
pres guerres intérieures. Ensuite,
ils doivent exprimer leurs pen-
sées sur un bout de papier. À
la fin, on évide la soldate et on

met le papier à l’intérieur, qui
brûle pendant la cuisson.»

Claude Desjardins espère ras-
sembler 1000 soldates par conti-
nent. « Sur chaque continent,
j’aimerais créer un site de paix où
seraient réunies les soldates.»

Avant de parcourir le Québec
avec son projet, elle animera des
ateliers pendant les Journées de
la culture. Le 1er octobre à 13h,
les apprentis sculpteurs seront
conviés au Carrefour d’éducation
populaire de Pointe Saint-Char-
les. Le 30 septembre, Claude
Desjardins sera avenue Laurier,
quelque part entre Brébeuf et
Papineau, où elle offrira des ate-
liers en plein air. Les places sont
limitées. «Je vais ensuite donner
des ateliers dans le Vieux-Mon-
tréal, mais payants cette fois-ci.
Parce que tout ce projet est financé
par mes cartes de crédit !»

Pour plus d’information sur les
Soldates de la paix, visitez le site
www.lessoldatesdelapaix.ca

SOLDATES DE LA PAIX

La marche des soldates
Comme tout le monde, Claude Desjardins est préoccupée par la guerre dans le monde. Mais
contrairement à la majorité des mortels, cette sculpteuse est convaincue qu’elle peut faire sa
part pour la paix. Son projet : parcourir la planète avec ses Soldates de la paix. De passage en
ville pour les Journées de la culture, elle invite les Montréalais à mettre la main à la pâte.
Ou plutôt à l’argile. Rencontre avec une guerrière pacifique.

PHOTOS FOURNIES PAR CLAUDE DESJARDINS

L’artiste Claude Desjardins espère rassembler 1000 soldates par continent.
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